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LETTRE PASTORALE ET 
MANDEMENT 

CAMPAGNE CONTRE RE VICE 
RAPPER À RA MODESTIE 


Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses 
et aux fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction en 
Notre-Seigneur. 


NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

De louables efforts se font actuellement un peu par¬ 
tout, particulièrement dans les différentes sphères de l’Action 
catholique, pour restaurer la famille. On veut redonner aux 
mères leur place au foyer, aux pères le sceptre de l’autorité 
et aux enfants le mérite et les avantages de l’obéissance. 
Rien de plus beau, et rien de plus digne des efforts de tous 
les bons chrétiens, car on ne saurait l’oublier, la famille est 
la cellule-mère de la société. 

Vos pasteurs sont inquiets de la poussée formidable 
du vice de l'impureté s’attaquant surtout à la famille. Et 
notre Gouvernement Canadien lui-même a demandé, en ces 
derniers temps, une campagne d’éducation chrétienne pour 
balayer les maladies honteuses qui ravagent chez nous pen¬ 
dant cette guerre, pourtant assez horrible par ailleurs. 

Les corps sont atteints par le vice honteux, mais les 
âmes surtout ont à souffrir de la lèpre du péché vilain; 
l’aspect moral doit dominer tout le problème et inspirer les 
remèdes salutaires à l’âme et au corps. 


Mandements des Evêques de Saint- Hyacinthe, volume XXL 
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Nous rappellerons d'abord, N.T.C.F., comment l e 
vice de l’impureté et le laisser-aller de l'immodestie se mon¬ 
trent dans ses principales manifestations. Nous jugerons 
ensuite comment, à la lumière de la foi, ce problème angois¬ 
sant doit être jugé; enfin, nous indiquerons quelques moyens 
de remonter ce courant impur qui voudrait tout emporter 
sur son passage. 


I.—Comment le vice impur et l’immodestie se manifestent. 

N.T.C.F., c est dans la tenue en général que se mani¬ 
feste le laisser-aller qui, trop souvent, hélas, conduit à 
1 impureté. 

Grâce à Dieu, nos femmes chrétiennes ne paraissent à 
1 église, et, généralement, dans les assemblées publiques que 
decemment vêtues. De même, il nous plaît de constater 
que la plupart des femmes vont sur la rue convenablement 
mises, bien que, depuis quelque temps, plusieurs s’exhibent 
ans un raccourci indécent, parfois même provocateur. C’est 
ainsi que les “shorts”, immodestes de par leur nature même 
doivent être absolument bannis de nos moeurs; et nous 
louons les autorités civiles qui portent contre l’usage de ce 
vetement féminin des règlements prohibitifs. 

De même, pour les hommes, aller le torse nu, en public 
ou porter un pantalon ou un maillot collant trop abrégé 
constituent des infractions à la vertu de modestie, quand ils 
ne sont pas des occasions de péché, en pensée ou en désir, 
pour e prochain. Et, ce qui nous paraît plus grave, non 
certes comme provocation au mal, mais comme habitude 
nefaste et pouvant conduire très loin, c’est, dans le costume 
des enfants, la robe trop écourtée, la nudité complète des 
bras et des jambes, quand cela ne va pas jusqu’à celle du 
torse. Ces pauvres enfants, comment une mère chrétienne 
peut-elle l’oublier, scandalisent ainsi, et souvent, leurs petits 
freres, sans le savoir; et si ces fillettes aperçoivent dans la rue 
quelque soutane, signe de celui qui parle contre la mode, 
elles se hâtent de tirer ce qui leur reste de vêtement pour se 
couvrir. 


Où sont les vrais coupables? Ce sont, en particulier, 
c es mères inconscientes et têtues qui violent leurs graves 
devoirs d’éducatrices; elles se rendent ainsi responsables, 
devant Dieu et devant les hommes, des conséquences graves, 
parfois cruelles et déshonorantes, de cette éducation lâche et 
sans principes. Lutter contre le mal dès les débuts, voilà ce 
qu’il faut faire, car c’est dès le bas âge qu’il faut habituer 
les enfants au respect d’eux-mêmes, à l’horreur de ce qui 
fait penser au mal, à une sévère modestie. Tout cela favorise 
la vertu, source unique du vrai bonheur dans la vie. Fasse 
le ciel que nous puissions voir refleurir ces délicatesses qui 
faisaient vraiment le charme de la pudeur de nos mères 
chrétiennes d’autrefois. 

Combien aussi est affligeante la conduite de ces jeunes 
gens, de ces jeunes filles, qui se “tassent” dans la partie reti¬ 
rée de nos parcs publics ou aux coins les moins fréquentés 
de nos plages, ou qui s’entassent pêle-mêle dans les autos, 
sans autre surveillance que celle du démon, sans autre guide 
que celui de leurs passions, et cela à longueur de nuit ou de 
dimanche. Contre ce laisser-aller coupable et provocateur 
des foudres du ciel, il faut réagir, parents chrétiens et jeunes 
gens baptisés dans l’eau du salut et dans l’onction du Christ; 
rappelez-vous votre dignité d’enfants de Dieu, et fuyez le 
mal; ne “portez-vous pas Dieu dans votre corps”, comme 
s'exprime saint Paul. 

Pourquoi faut-il encore que le cinéma, pouvant offrir 
un divertissement honnête, devienne intolérable à la cons¬ 
cience qui se respecte, parce qu’on y souille l’esprit et le 
coeur des. spectateurs par des intrigues et des scènes d’un 
caractère dégradant. Ce qu’on y représente, c’est générale¬ 
ment l’odieuse caricature de l’amour et du mariage; la 
vertu y est tournée en ridicule et le vice mis à l’honneur. 
Aussi, on sait l’oeuvre de démoralisation, encouragée par 
les pires ennemis de l’Eglise, qu’accomplit en d’autres pays, 
et même chez nous, le film corrupteur. Ici, nous faisons appel 
à nos pères de famille vraiment conscients pour nettoyer 
l’écran du cinéma des vues par trop dégoûtantes qui s’y 
déroulent. Ah! si on savait se concerter pour opérer le bien 
e. empêcher le mal, comme on compterait de résultats con- 
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sciants et heureux. Revenez donc avec courage à cette 
besogne d’épuration; prenez vos responsabilités personnelles 
et sociales, n’oubliant jamais que le chrétien ne peut se 
sauver seul, puisque, comme on l’a si bien écrit, “le baptisé 
est quelqu’un qui monte au ciel sur les épaules de son frère’’. 

Nous comptons surtout sur nos mouvements adultes 
d’Action catholique, sur nos Ligues du Sacré-Coeur et sur 
nos anciens Retraitants et Retraitantes pour réussir cette 
campagne contre le vice, et pour faire refleurir la vertu de 
modestie dans nos foyers, dans nos rues, partout. 

Il nous fait aussi plaisir d’ajouter que nous croyons 
pouvoir compter de plus en plus, nous en avons l’assurance, 
sur les bonnes dispositions de nos Conseils de Villes et de 
Villages pour réprimer sévèrement toute infraction à la 
morale chrétienne, et pour coopérer ainsi au salut public. 

II.—Il faut juger surnaturellement ce problème de 
moralité. 

N.T.C.F., le monde a sa façon de juger ces problèmes 
d’ordre moral, et il fait dire, en somme, aux mondains, ses 
victimes qu’il veut endormir: Pas de prêtre entre toi et moi; 
ou encore: Ça ne regarde pas les curés. 

Cette façon de juger n’est pas celle de Dieu; en consé¬ 
quence, elle ne doit pas être celle du catholique bien pensant. 

Ecoutez plutôt le résumé de l’enseignement de Dieu sur 
ce sujet. Le vice de l’impureté est défendu par deux comman¬ 
dements de Dieu, le sixième et le neuvième. Le sixième 
défend les actes impurs de toute sorte et tout ce qui y con¬ 
duit. Le neuvième défend les désirs et les pensées contre la 
pureté, et tout ce qui peut les occasionner. Or, ces péchés 
sont détestés de Dieu, ils s’opposent, en effet, aux desseins 
qu'avait Dieu quand II a créé l’homme. L'homme est com¬ 
posé d’un corps et d’une âme. L’âme est spirituelle et immor¬ 
telle, et donc supérieure au corps, qui, lui, est matériel 
comme la poussière de la terre à laquelle finalement il devra 
retourner. Il s’ensuit que l’âme doit gouverner le corps dans 
toutes ses opérations humaines, puisqu’il appartient au supé¬ 



rieur de commander aux inférieurs; si le contraire arrive, 
c est le corps qui devient maître, qui entraîne l’âme vers les 
bas-fonds et qui la pousse à se vautrer au niveau de l’animal, 
and ce n ’est pas encore plus bas. Une telle conduite cons¬ 
titue donc un désordre s’opposant directement aux desseins 
de Dieu. 

Il y a bien, au reste, des preuves dans la Sainte Ecri¬ 
ture qui montrent la haine de Dieu contre ce vice abomina¬ 
ble. Qu’il suffise de rappeler l’histoire de Sodome et de 
Gomorrhe que Dieu fit périr dans le feu et le souffre, à 
cause des abominations du peuple. 

Une autre preuve de la haine de Dieu pour l'impureté 
peut se tirer du fait que Dieu n’a jamais permis que son 
Divin Fils puisse être, pendant sa vie mortelle, accusé de ce 
péché; on L’a traité d’ivrogne, d’imposteur, de possédé du 
démon, mais ses pires ennemis n’ont jamais pu laisser planer 
le moindre doute sur sa pureté immaculée. 

Ajoutons qu’il n'y a pas d'arme plus puissante entre 
les mains du démon que la corruption des âmes par le péché 
d’impureté; et saint Alphonse, sur la fin de sa vie, déclarait 
que plus d'âmes étaient perdues par les péchés d’impureté 
que par tous les autres péchés réunis ensemble. 

III.—Comment résister? 

Que faire, N.T.C.F., pour arrêter ce fléau désastreux 
et pour faire disparaître cette flétrissure honteuse? Il faut 
surveiller les occasions de péché et les éviter, avec la grâce 
de Dieu. 

Les occasions de péché ne sont pas les mêmes pour 
tous; mais, en somme, ne consistent-elles pas tout d’abord 
à entretenir des pensées mauvaises, à réchauffer des désirs 
inavouables, à rechercher des mauvaises compagnies, à se 
laisser corrompre l’esprit et amollir le coeur par les mau¬ 
vais livres, par les magazines et images sales, à se livrer aux 
danses immorales, à l’oisivité, mère de tous les vices, à l’in¬ 
tempérance par l’abus des boissons enivrantes. 
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Le premier devoir du chrétien devant l’occasion de 
péché est de fuir. Prenez courage, âmes tentées, avec Dieu 
vous pouvez tout. La vie est une milice, une suite de com¬ 
bats; il n’y a que les forts qui remportent la victoire. Soyez 
de ces forts, de ces violents même qui ne craignent pas de 
résister jusqu’au sang, s’il le faut. Le bien de l’âme l'emporte 
sur celui du corps; or, pour assurer le bien de l’âme, il faut 
être prêt à tous les sacrifices. 

Les autres moyens à votre disposition, N.T.C.F., 
sont la prière, spécialement dans le temps des tentations; le 
recours à Marie, en particulier, ne manque pas d’être efficace 
quand la pensée mauvaise se présente à l’esprit; de même la 
fréquente réception des sacrements de pénitence et d'Eucha- 
ristie est absolument nécessaire pour guérir et aguerrir l’âme 
qui veut être fidèle; de même, sont indiquées d’opportunes 
réflexions sur le but de la vie, qui est d’aimer Dieu par¬ 
dessus toutes choses, Le servir Lui seul, pour être ensuite 
heureux pendant l’éternité; considérez le danger de perdre 
le ciel et celui de mériter l’enfer, en vous rappelant le mot 
cie saint Paul que “ni les fornicateurs, ni les adultères n’en- 
tteiont dans le Royaume des deux.” 

Terminons, N.T.C.F., par un rappel à la modestie. 
En effet, il n’y a pas que l’impureté à éviter, il y a aussi la 
pudeur à pratiquer. Ici, nous nous adressons évidemment, 
et en premier lieu, aux jeunes filles et aux femmes chrétien¬ 
nes; et nous les en supplions de combattre les immodesties 
de la mode actuelle. Les magazines, les catalogues, les revues, 
le cinéma sont remplis de ces abus de modes. 

Vous êtes chrétiennes, donc, malgré les sacrifices qui 
peuvent vous être imposés, vous devez observer la modestie, 
et éviter, à cet effet, certaines modes. Toute femme chré¬ 
tienne doit éviter ce qui peut attirer les regards indiscrets, ce 
qui peut malédifier. Vous devez avoir une tenue irrépro¬ 
chable, et pour cela, surveiller vos paroles et vos manières; 
vous êtes responsables de l'âme de vos frères. La légèreté et 
l’imprudence, plus que la malice, sont causes, sans doute, de 
bien des fautes lamentables; vous avez l’obligation d'y 
penser et d’y remédier. 


Le 22 mai 1942, S. S. le Pape Pie XII, devant un 
aroupe de jeunes filles de l’Action catholique, a dénoncé les 
tbus des modes et de certaines manières féminines. Il leur 
a demandé de combattre les immodesties des modes actuel¬ 
les; il a comparé les jeunes femmes qui “risquent leur chasteté 
en se rendant esclaves de la tyrannie de la mode” à des per¬ 
sonnes insensées qui se jetteraient stupidement dans le feu 
ou dans le fossé. Le Pape leur a demandé de tenir leurs 
visages libres d’artifices. Et voici quelques abus signalés par 
le Saint Père: “Vêtements si serrés qu’ils semblent plutôt 
faits pour mettre davantage à la vue ce qu’ils devraient voi¬ 
ler”, “exhibitions, camaraderies, danses, spectacles”, tout 
autant d’occasions de péché pour le trop grand nombre. 

“Dieu, ajoutait le Pape, ne vous demande pas de vivre 
en dehors de votre temps, de vous rendre ridicules en vous 
habillant à l’encontre des usages, mais il ne faut pas prendre 
ce que la mode a de mauvais.” “Ce qu’on vous demande, 
c’est de vous souvenir que la mode n’est pas la règle suprê¬ 
me de votre conduite. En vraies chrétiennes, vous devez 
donc renoncer à certains vêtements, peut-être plus commodes, 
mais qui sont un péril grave pour l’âme des autres.” 

Encore ici, demandez-vous ce que vous voudrez avoir 
fait à l’heure de votre mort? Comment pourrez-vous alors 
réparer les scandales causés au prochain par vos dévergon¬ 
dages et votre mauvaise tenue? Et alors, comme il est terrible 
de tomber entre les mains du Souverain Juge. 

On nous demande parfois des règles précises sut la 
modestie du vêtement; entre plusieurs qui ont été donné^ 
par les plus hautes autorités ecclésiastiques, nous vous trans¬ 
mettons les suivantes, au nom de la morale chrétienne; C 
sont, au reste, l’expression des directions du Pape Pie XI 
lui-même: “Nous rappelons, écrivait le Cardinal-Vicaire de 
Rome, en date du 24 septembre 1928, que l’on ne peut 
considérer comme étant décent un vêtement dont le décolle¬ 
tage dépasse la largeur de deux doigts au-dessous de la nais¬ 
sance du cou; un vêtement dont les manches ne descendent 
pas au moins jusqu’au coude et qui descend à peine au- 
dessous des genoux. Indécents sont également les habits 
d’étoffe transparente.” 
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^ r °J' N -J- C / R : P° ur faire ^trer graduellement ce s 
réglés de modestie dans la pratique de la vie, il faut le cou 
cours de toutes les bonnes volontés. Que les pères de famille 
sages, ils sont encore légion, usent doucement et fermement 
de leur autorité domestique. Que les religieuses, que toutes 

ï fil 'f d ' Actio " a,ho,i W sue te emoZ; 

pie e prêchent la vraie doctrine chrétienne sur la pudeur 
et quelles exercent l’apostolat dans leur milieu de vie et de 
loisir. Que les pretres, entrant dans les maisons pour cause 
de ministère, ne se gênent pas pour reprendre en toute cha 
ite les meres de famille insuffisamment scrupuleuses ou 
délicates pour elles et pour leurs enfants de tout âge. 

Fasse lè ciel que le Gouvernement Canadien, et toutes 
les autres autorités concernées, usent de leur pouvoir de 
police pour nous debarrasser des causes fréquentes de la 
dépravation des moeurs que sont les sales magazines les 
mauvaises revues et les images indécentes; et que vos récla 

kur dTvoir * fiddeS ’ 3ldent V ° S représentants à accomplir 

Nous vous invitons encore à mener une vie simple et 
onnete, aux antipodes de la vie de luxe et de folies Ran 

? de~h° US L qUUne Vle S ' mpIe n ’ est pas exempte de charme 
de bonheur: on peut 1 embellir de tant de façons légiti 

b m ont é A H à , V1Vre la Vie - simplicité, eALÎfen 
on te. Jouir de la vie, ce n est pas précisément jeter l’argent 
par les fenetres, payer les choses dix fois ce qu’elles valent 

"XertirTd S - Vertigm r S ^ 

K , f meptles ' Le 8 rand vice pour plusieurs c’est 
le besoin de luxe, non pas tant, certes, pour le luxe en lui- 

meme que pour le désir de paraître, le jour où on lira 

francak m ° de ’ C ° mme s ’ exprime un auteur 

français, Maurice Donnay, que la simplicité fait fureur la 

vï 1 e r cn par j rés ° iue " ”, 

me dans “T T ^ ^ entraînent les hom¬ 

mes dans ce jardin du vrai bonheur, se contentant de peu 

les orientant, avec elles, vers des divertissement plus déli- 

cats ceux, par exemple, de la culture, de la pensée P du bon 

donnent à 7 ^7 habltude des Préoccupations élevées, elles 
donnent a leurs hommes et à leurs enfants, la hauteur de 
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i - déal chrétien. Qu’à cette fin, elles croient au bien et le 
1 ' tiquent avec enthousiasme. Nous verrons alors notre 
société évoluer dans le meilleur des sens, le sens chrétien. 

A cette fin, et le Saint Nom de Dieu invoqué, nous 
ordonnons ce qui suit: un triduum de prières aura lieu, les 
13 - 14-15 août prochains, dans les paroisses et communautés 
du diocèse. A l’exercice du soir, on récitera le chapelet dont 
prêchera, pendant cinq minutes, chacun des mystères, le 
j 3 les mystères joyeux, le 14, les mystères douloureux, et 
le 15, les mystères glorieux. Il y aura bénédiction solennelle 
du Très Saint Sacrement, chacun de ces soirs; et le dernier 
c 0 ir, avant lè Tantum Ergo, le célébrant récitera à haute 
voix la consécration au Coeur Immaculée de Marie pronon¬ 
cée par Sa Sainteté Pie XII, le 31 octobre 1942, à l’occasion 
du Congrès Eucharistique du Portugal. (Vous trouverez le 
texte de cette consécration sur une feuille séparée). 

Sera notre présente Lettre pastorale et Mandement lue 
et publiée au prône dans toutes les églises paroissiales et, en 
chapitre, dans les communautés religieuses, le premier 
dimanche après sa réception. 


Donnée à Saint-Hyacinthe sous notre seing et sous le 
contreseing de Monseigneur le Chancelier, en la fête de 
sainte Madeleine, vingt-deux juillet mil neuf cent quarante- 


quatre. 


t ARTHUR, 


évêque de Saint-Hyacinthe. 


Par mandement de Monseigneur, 


Victor Quintal, P.D., 

chancelier. 
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(22) Lettre pastorale et Mandement. — Appel à la charité 

pour les enfants victimes de la guerre. 3U ’- 

(23) Circulaire au clergé. — I. Un grand ménage s’impose — 

II Un cri et un éclair dans la nuit. — III. Contre les modes 
païennes — IV. Sociétés neutres et anticléricalisme. — V. 

Fête du Sacré-Coeur. — VI. Retraites ecclésiastiques. — VIL 
Enfants victimes de la guerre. — VIII. Jeanne Mance. — IX. 
Luminaire liturgique. — X. Semaine Sociale. — XL Prix 
de cimetière — XII. Questions de conférences ecclesiastiques 
et d examens des jeunes prêtres pour 1946. - XIII Tableau 
des quêtes commandées pour 1945. — Appendices: I. Faveurs 
spirituelles de l’U.M.C. — IL L’anticléricalisme. — III. Le 
cas Chisholm. — IV. Itinéraire de la visite pastorale. ou/ 

(24) Lettre pastorale collective de Son Eminence le Cardinal 

Archevêque de Québec et de Leurs Excellences Nossei¬ 
gneurs les Archevêques et Evêques de la province de Que- 
bec. — Croisade de pureté.. 50 ‘ 

(25) Lettre pastorale et Mandement sur la Colonisation.. 57,) 

(26) Circulaire au clergé. — I. Chez le Pape. — IL Monsei¬ 
gneur Jean-Charles Leclaire, Vicaire general. — III. L As¬ 
somption de la Très Sainte Vierge Marie. — IV. Notre 



















